
LESDEPOSSEDES
DE (HIFII SHIMI
«loujehwalagfa»estle titre dela pièce,miseenscèneparChafikShimi,quia été
jouéemardidernierauComplexeculturelMohamedZefzafà Casablanca.Deux
personnagesémigrés,auxprofilsopposés,ontsutenirenhaleinele publicpourun
grandmomentdethéâtre.

D eux grabat,>.Un miroir à
moitié brisé. Un lavabo
maculé. Des vêtements

accrochés à des clous. Une petite
bibliothèque. Une table aux pieds
chancelants.UnearnpoLÙenue.Des
murs d'un rosequi sedécompose
en tachesnoirâtres.Destubescein-

tUrdnt l'espace. Une tuyauterie en
plastique impressionnante. Un
tableau de Mohamed Hamidi. Un
cartonrepl"ésentantlecombat d'Ali
avec la têtede la goule. Bienvenue
dans le décor sordide de «Loujeh
wa la12I<.1;;, Cette pièce, adaptée
pi!!Chafik.Shimi des <Emigres» de
S!awomir MWlek. met en scène

deux personnages, Le premier,
interprétépar I\lohamedKhayi,est
un imellectuelqui setarguedewm-
prendrelesgrcmdsenjeux de l'éco-
nomie mondiale et de la politique
international.

Le second, interprété par Chatik
Shimi. est un rustre accompli. La
cohabitation de ce campagnard
avec l'intellectuel est très surpre-
nante. II-,vivent terrés dans unè

ca'.'e en pays ctranger. Le rustre
pw'ÎeJe '.ollcis quotidiens. du temps
l]U'il bit. de ,'abines téléphoniques
et ",l,Itoutde nOllrritlln:. Lïmellec-

tue!tientcb propossLU-laconLlirioil
de l'homme, et étudie mil1uticuse-
ment la situation servile de son
COloc,ltaire. Le campagnardmfa-
oule des hi,t\ ,in~savec unc belle
inL"Onnue.Linlcllectuel renvoieau
phantasme les pn,!x,s de son vis-à-
vis. Bien pius, Ii les wulysc comm!'
une ex pre,,'I! Hl de la frustration
lOl<.tled'un dépos"",:dé.
La conversation enlre les deux per-
sonnages se poursuit ainsi fi deux
vitesses. Larbi,le c:\!npagn~u'd s'y
Jc','.>ile plus complexe q~'UI1ne le
croyait de l'rime "burd. Magistl~\-
lcmcnt imerprétéIxu'ChatikShimi.
ce personnagecapte!' auentio!1des
,pccwteurs auU_lIllavec .,cspropos.
les exprcssion, dc son \isage
Lju' d\t'C ia b.:;': -n dont il sc déplace
sur -;..;ène. R~u1.:IlJt:nt hm al[j~\ vu \ln

comédien In_U'-X.ii!i'. possédcr auum!

de présence sur scène. Ce person-
nage oppose des sujets relevant
d'un registre organique aux consi-
dérations conceptualistes de l'in-
tellectuel. L'un des moments forts

de la pièce a tnlit à ]'évocation des
mouches par Larl:Ji.Il s'étonne qu'il
n'en existe pas dans le pays où il
s'estétabli. Il s'en remémore atlec-

tueusement à la manière prous-
tienne. Et quand l' intellectuel essaie
d'orienter la conversation sur un

grand sujet, il demande: «Et les
mouches» ?

D'autre part, la mise en scène de
Chatlk Shimi réserve une très large
place à la réalité dans le jeu, Les
personnages mangent et boivent

L'undesmomentsfortsde

la piècea trait à l'évoca-
tion desmouchespùr

Larbi.1/slétonnequ71nlen

existepasdans/epaysoù
il slestétabli. Il s'enremé-

more affedueusementà la

manièreproustienne.Et

quand/'intellectuelessaie
dlorienter /a conversation

sur ungrand sujet i/
demande: «ft les

mouches»?

sur scène. lb ne simulent pas.
Chafik Shirni a également su
exploiter l'ampoule nue qui pend
du ;)lafond.Du point de vue dc la
scénographie, cette ampoule a
pelTIlis de vwier les géométries SUI
scène. Lu'bi cst monté deux fois
sur une table pOlirhausser l'am-
poule au ran~ cie truisii.'m\:per-
sonnage.
Toutei1)j,. eoml11,-'dans !outes les

pièces oÙ le décor ne ,h~iJ)ge pa'.
la mise en scèlJ\~dc Shaiik las~e;,
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.CI/Clfik Shil/li-

la long.ue,en dépit cie I\:,xccllent
jeu des comédien.,- Les eompn.
"wltes qui i1.JIl( la riciKSSCdu théÙtre
ont été chichemem explojtées, Les
ellt>Ls de lumière n' ont P~lSéte mul-

tipliés. Le son a été L:omplètemelll
inutilisé.

Cela surprend d'autant plus que les
personnagesp~u'lentdeclochesdes
églises, de sirène.s,ctc. !ntr,xluirc un
t1mdsonoreauraitdoté lapièce
d'un surcroît de qualM. Ces
n.;SCI"ITS n'cnl,\ven! toutet(1is rien Ù

L.i \:ticur dt' u.'He pièce oli Ic met-

teur cn sc('ne ~l.S' Jigneu.scl11cnr évité

ce rire gnI', et faci le qui empoi-
sonne: Je thé:ltre n1arOC,lln. fi il- il

mallieUlt'lisCilicnt pas réussi il é\ilCI

b, sonnene, de, portables, lI1<!igr','

It;s supplications iusist,Ultes avant
k début de la pièce. Ces sonnerics
ont (btabilisé à deux replises les
comédiens qui ont intelTompu IcLlr

jeu. Certaines personnes persistent
il ne pas comprendre que la ten'e
continuera de toumer, même si cIJes

dei:nent leurs pOl1ables.
l..cllaines personnes prennent un
malin plaisir à Jaisser sonner leurs
téléphones lien que pour le plaisir
de clIre: de suis au théâtre». Elks
seraielH tUlldéc, dc "Ivoir qlle si
la rxt'sonne à L.llltrehout du tli a
tant soit rx~ude goÜt. cHe cOlJsldé-
rerait leur acte comme lDICmarque
lotale dC çrossièreté.
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